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démie une série de dessins plotugralhi- à la faveur de lnrmistice, au pied de hi
ques sur papier qui laissent loin derrière colonne de juillet, se retirent précipitam-
eux tous les essais antérieurs de ce genre, ment derrière la barricade en bois qui mes-
et constituent dans le nouvel art un no- que l'artillerie tout en travers de la place.
table progrès.¯ Ce sont deý véritables Lé feu corner enre des daux côtés avec
clichés dont les naturalistes pourront tirer une grande intensité.
un excellent parti pour se procurer et re-

produire les dessins exacts d'êtres orga-
nisés d'une grande lélicatesse, tels que
certains insectes et certaines fleura.

Nous avons cru devoir laisser de côté
dans cette analyse les nombreuses et mi-
nuticuses manipulations indiquées par
l'auteur, dont les détails variés nous au-
raient.entraunê beaucoup trop loin. Les
amateurs doivent les aller chercher dans
le mémoire même.

NOU1ELLES D'EUROPE.
FRANCE.

Récits des évenements de Paris,
(Suite.)

Journée du 26.Juin.
Nuits venons le parcourir tout le Ma-

rais, le quartier le l'Hôtel-de-Ville, le mar-
ché Saint-Jean,la place des Vosges, la rue
Saint-Antoine, qui ont été conquis hier
vers le soir après un combat des plus
echtarnês. Le canon a lerribslemenit labu-
ré la rie Saint-Antoine. Laî mairie diiSe ar-
rondissement, qu'on disait incendiée, est
intacte ; ce n'est que chez un marchand
de vin du coin que le feu a pris, mais sans
gravité; le boulevard, depuis le coin de la
reue du Temple jusqu'à la Baatille, est à
peu près désert, sauf quelques piquets de
garde nationale qui stitionnent au coin dés
principales rues.

La fusillade se fait entendre ai delà du
canal dans le haut dii foubourg du Temple,
dont la ligne et la garde mobile viennent de
s'emparer jusqu'à la barrière; niais là les
insurgés tiennent encore et se défendent à
Belleville et à La Villette. Des coups de
fusils partent d'une barricade nu bout de la
rue du cheinun-Vert et rendent le passage
our le boulevard fort dangêreux.

. 1fidi.-Nous rentrons après avoir assis-
té au plus terrible engagement de ces
quatre journées. Les insurgés se tenaient
ce matin encore dans tout le faubourg Saint-
Antoine depuis la barricade qui gardait
l'entrée du faubourg sur la place de la Bas-
tille ; les deux barricades qui bouchaientle
boulevard et la rue Saint-Antoinc sont au
pouvoir do la ligne, de la mobile 'et de Par-
tillerie: Le général comimandant a lais
aux insurgés jusqu'à dix heures pour se-
rendre à discrétion.

A dix heures, un garde, mobile 'avance
sur la barricade du faubourg, porteur d'une
dernière sommation; voyant 'revenir le
]cune garde sans une réponse satisfaisante,
tous los ofiicicr: et :oldata qui stationnaient,

A: cette terrible attaque succède une.
trevc{ de quelques minutes ; les insurgés
'envoient un des leurs avec un drapeau de
paix, demandant à se rendre à la seule
condition de n'étre pas fait prisonniers.
Comme cette condition n'est pas acceptée,
le combat reprend toute son intensité. Au
bout d'un quart-d'lheurela première barri-
cade est abandonn ~e par les ouvriers.

La garde mobile et la ligne s'avancent au
pas de charge, et au milieu du feu qui part
encore des fenêtres, elle atteint la 5e bar-
ricade Eur laquelle le nommé Ingold, du Se
bataillon, 4e compagnie, en!ève le drapeau
de l'insurrection ; oni ouvre un passage à
l'artillerie : cinq pièces entrent dans le
faubourg, oi la lutte se prolonge en s'éloi-

gnant. De nombreux prisonniers sont
amienó parles gardes mobiles et nationaux;
ce sont pour la plupart des ouv.iers pro,
fondément marqués par la misère et la
souiftranco ; plusieurs sont horriblement
blessés.

Une maison qui fait le coin de la place
et de la rue de la Roquette est en flammes.

Une heure et denrie.-Tout est enfin ter-
miné. Le président de l'Assemblée donne
lecture de deux dépêches qui annoncent
que les troupes sont maîtresses des fau-
bourgs Saint-Antoine et du Temple ; les
insurgés eux-mmes travaillent à la
démolition des barricades.

Le citoyen Antony Thouret apprend à
ses collègues que le représentant Larabit,
qui était resté au pouvoir , des révoltés, est
en esireté et qu'il a eu le bonheur de P'em-
brasser.

Deux heures--Une dernière dépèche du
général Cavaignac au président de lAs-
semblée fait connaitre la cessation complète
des hostilités.-(J. des' Villes et des Cæmp.)

Le bruit dit canon a cessé 'de se faire
entendre; l'émeute, vaincue dans la jour-
liée décisive d'hier, a été complètement
réduite dans la matinée d'aijoird'hui.
Hier, a la chute du jour, les faubourgs
Poissonniére, Saint-Martin et du Temple
avaient été à peu près entièrement net-
toyés f ils n'ont été, depuis, le théàtre
d'aucune lutte. Le quartieiSaint-Antoine
avait été réduit ; la faubourg, dont on avait
prématurément annoncé la soumission,
avait été entamé. La partie qui avnisine
le pont d'Austerlitz et les borde de la rivière
avaient seuls été soumis.

La rue du Faubourg Saint-Antoine, dans
toute sa longucur, appartenait à l'émeute
elle était coupée de distance en distance
par d'énornmes barricades, les premirer-

construites en forme d'angle rentrant avec
des moellons et des matériaux de cosintr
tion, et à peu près à l'épreuve du canon,
Les rues transversales qui vont à la ivière
étaient également barricadées, ainsi que
les rues qui aboutissent au canal et se diri-
gent verslui. La plus grande partie du
faubourg et le quartier Popincourt étaient
donc restés au pouvoir de l'émteute, qui
avait eu quatre jours pour s'y fortifier. Sur
la plus forte des barricades, celle qui faisait
face à la place de la Bastiflc, flottait le dra-
peau rouge.

A la suite d'une démarche de rarche-
vèque de Paris, qui a été victime de son
zèle évangélique, et qui est très grave-
ment blessé pour avoir tenté, comme un
digne pasteur, de calmerla rage meurtrière
de l'insurrection ; à la suite des cihorta-
tions du trois représentans du peuple, des
ouvertures avaient été faites par le iun-
gés au président de l'Assemblée, près du-
quel trois dèlégués du faubourg avaient 6:t
conduits, du temps avait été laissé aux ir-
surgés-pour déliberer et se déterminer a
une sounission complète, sans condition.'

A dix heures, comme la menace e
avait été faite, le feu a recommencé. I
place de la Bastille avait été pi.se dans13
journée précédente, et l'on avait employb
la nuit à y élever une batterie de canons
qui enfilait le faubourg. Dcs eu, ne tar-
dèrent pas à mettre est feu les premières
maisons et le café Chamarante, qui avanca
jusque sur la place. Une mine avait été
creusée et s'avançait déjà assez loin pour
pouvoir, s'il en était besoin, faire auter
quelques maisons. En mme temps, la
général Lamori.ière attaquait le quartier
Popincourt, abattait les barricades avec du-
canon, et descendait vers le faubourg pour
le prendre en flanc.

Les insurgés, reconnaissant alors Vinu
tilité de continuer une lutte désespérée,
n'ont pas tardé à envoyer un parlemCentaire
pour déclarer qu'ils se rendaient à discré-
tion. Les troupes ont commencé àdes,
cendre dans le faubourg, qui est occupé cc
soir par des forces considérables. A partir
de ce moment, la résistance a cessé; quel-
ques tentatives ont été faites pour défen-
dre des barricades isolées; des coups e
fusil ont encore été tirés ça et là de quel
ques maisons par des désespérés; mais
partir de midi on avait déjà commencé b
destruction des barricades. Force resta
à la loi et à la société.

Nous ne pouvons connaitre encore toutc

l'étendue de nos Pertes, et nous n'a"ou

pas le courage de chercher à les évaluer.

Elles sont affreuses. On ne trouverait dans

les annales d'aucune nation un exemple

d'une lutte aussi acharnée et au'si meur-
trière. Des actes d'une férocité incroyabke
ont été accomplis ar ces malheur<evAden


